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tante des industries pour assurer tant -la
prospérité générale d'un pays que le bon-
heur individuel de ses habitants. Quelle
est la caise qui a élevé PA ngleterre et la
France au haut degré de puissance où elles
sunt parvenues, qui les rend les arbitres'
<les destinées du monde entier? C'est l'a-.
griculture, source prcmière de leur civili-
sation et de leur commerce. Qui a déve--
loppé dans la république des Etats-Unis
de lAmériqu. du Nord, cette énergie,
cet esprit commercial, ces progrès en tout
genre qui font l'étonnement des étrangers,
et qui ont fait de la nation américaine, la
pis puissante du Nouveau-Monde ? C'est
encore Pagriculture, tandis que les nations
de l'Amérique du Sud, possédant un sol
plus fertile, un climat plus ýdoux et plus
favorable, sant dans un état d'imtnobilité,
d'infériorité politique et morale par suite
du mépris que la nopulation professe pour
les nobles, les utiles travaux de l'agricul-
turc.
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C'est avec un bien vif plaisir que nous
annoneons la réélection de MM. Aylwin
et Chabot comme représentants de notre
cité. L'unanimité qui a accompagné cette
élection, indique plus que toutes les pa-
roles, que les citoyens de Québec ont con-
pris toute Pinportance de la lutte engagée
depuis trois ans entre l'opposition et le
ministère ; qu'ils ont senti que maintenant
que cette lutte est sur le point de se ter-
miner par la dél'aite de l'administration, la
reconnaissance leur faisait un devoir sacré
de renvoyer dans la chambre représenta-
tive, les hommes qui ont défendu avec
constance et courage les droits et les pri-
vilèges du'peuple.

Nous ne doutons pas que l'exemple
donné par l'ancienne capitale, ne soit suivi
par tous les colléges éleetoraux du Bas-Ca-
nada représentés dans le dernier parle-
ment par des députés appartenant à l'op..
plosition. Nous espérons que da'ns les coin-.
tés où il devient nécessaire de choisir de
nouveaux mandataires par suite de la mort
ou de la retraite des anciens, on n'oubliera
pas que la lutte a2tielle eit une lutte de
vie ou de mort; qu'on s';iendra sur le
choix de personnes possédant la confiance
par leur intégrité et leur attacheme nt à la

cause ppulaire, afin d'éviter toute contes-
tation entre des hommes professant les
menmes principes politiques.

La nomination de M.: Turcotte comme
Solliciteur- Général <lu Bas-Canada a enfin
été rendue publique, et maintenant cette
nomination niée et reniée par la Gazette de
Montréal,-l'organe tc l'administration, est
un fait accompli Nous nous en réjouis-
sous pour le pys,4is'elle a CU l'fetde détacher lu 4eivistère les quelques amisqui luii resýtaient. Ôn dit que lii salaire du
nouveat Sollicitcur-Général a COUinru C
h courir du premier de iai denier. Si

tel est le cas, M. Turcotte est très heureux ces sujets brulants; qu'il comprendrait
que sa commission ait cet effet rétroactif, l'inopportunité d'appeler l'attention pu-
car il y a tout lieu de croire qu'il ne jouira blique sur l'expression d'opinions qui ne
pas longtemas des émoluments qui y sont peuvent que grandement injurier, dans le
attachés. ' présent ordre de choses, les' intérêts le,

plus chers de cette partie de la population
Nous avons vu le manieste adressé par du Canada à laquelle M. Papineau appar-l'honorable L. J. Papineau aux comtés de tient; qu'il sentirait qu'en l'an de gniice

St. Maurice et Hluntingdon. Ce docu- 1847, les déclamations du tribun de 1836,
ment ui contient plus de sept colonnes de seraient un anachronisme politique.
la Minerve, ne peut. à notre grand regret, Nous aurions aimé à voir M. Papineau
être publié dans notre journal. Néanl- dans l'enceinte de la chambre représen-
moins, pour eu dIonier une idée à nos lec- tative ; mais avec des opinions de la ns-
tours, nous en faisons le résumé suivant : ture de celles exprimées dans son mani-

r % Papineau prend pour point de dé- feste, nîous sommes convaincu que dans
part les événements qui ont suivi l'aunée l'intérêt du Bas-Canada, il vaut beaucoup
1830.... il parle du conseil spécial, des mieux qu'il en soit autrement. .
gouverneurs Colborne, Durnam et Syden- Nous devons informer nos lecteurs que
îamn.... puis, de l'Union des Cauadas, au la 31inert' etle Pilot sont loin d'approu.
sujet de laquelle il s'exprime ainsi: " Nous ver les opinions émises par M. Papineau.
avons vécu sous un régime déplorable, c'est Si l'espace nous le permettait, nous repro-
surabondamment prouvé. C'cst (1 ceux: duirions les articles de ces journaux.
qui ne peuvent plus se dégager de: consé-
quences qui découlent de leurs odmissions, i Nous commençons au
démontrer que l'ordre nouveau est meilleur cation de jourd'hui la pude"
quel'ancien. Que le gouvernement res- Tournefort. Ctouvrage u Jdure-
ponsable tel qu'il a fonctionné r.'est pas un tertiseonent dans legmonde quigaieu a été
mot jeté au hasard, une vaine théorie nul- écritissementmdase oe re ante
lifliéo par la pratique et par les explica- eerit pour combattre les doctrmies antis
tions des lords Russell, Sydenham et M religieuses et les calomies contre k
calfe-Que l'acte d'union a été aceom- ajésutes que M. Eugene Sue a accumulée
pagné de cette concession (le gouverne-- Juif:Errant.
snent responsable,) pour que l'influence
populaire se fit efficacement respecter par Nous accusons la réception du Petit
les gouverneurs. Moi, je ne crois rien.dc Traité de Grammaire Anglaise à 'usaye
tout cela. . . . . Comment se fait-il donc des Ecole-s Primaires, par M. CranL:s«
qu'un acte qui a fait du mal à tout le mon- GOSSELsX. Nous avons parcouru ce petit
de, à ceux qui l'ont demandé comme h ceux ouvrage approuvé par R. McDonALC,
qui l'ont repoussé, contre lequel le blâme écuyer, dont tout le monde apprécie les
et le mécontentementsontuniversels dans le connissances en linguistique. Nous ap-
,Bas-Canada, ne trouve pas dans l'enceinte pelons l'attention de MM. les Comnis-
législative une seule voix qui fasse écho saires d'écoles sur ce Traité qui se recom-
aux plaintes presque incessantes qui sont mande par sa précision, sa clarté et le bas
qntendus du dehors. " prix qui le met à la portée de toutes les

'M. Papineau se déclare contre tout gou- classes. On pour.ra se le procurer chez
vernsement sous le système actuel qu'il ap- .M. Côté & Cie., et à la Librairie Ecclé-
pelle une tromperie ; il acense l'Angletere siastique de MM. J. & O. Crémazie, rue
de mauvaise foi envers ses colonies ; il se La Fabrique, No. 12.
prononce pour un conseil léislatif électif,
et fait allusion au droit qu'avaient les an- Nous appelons l'attention de nos lee-
ciennes colonies anglaises, d'élire leursgou- teurs et surtout de ceux qui résident à la
Vcrneurs. .er-mpagne, sur l'article AGItCUnTunE dans

En d'autres termes, le manifeste de M. notre feuille de ce jour.
Papineau se réduit à ceci ;- Guerre a ou-
trance àux tories et aux réformistes du g - compter d'aujourd'hui lAmi de
IIaut-Canada qui ont demandé l'acte d'u- la Religion et de la Patrie sera publié tous
nion ; guerre à la métropole qui l'a accor- les Vendredis, dans la natinée. Nous
dé; blâme sur les libéraux du Bas-Canada avons adopté ce dernier arrangement pour
pour avoir aidé à faire fonctionner cette pouvoir expédier notre journal aux pa-
tromperie du gouvernement responsable; roisses d'EN-Bas, par la malle qui part ce
et enfin reproche aux ex-ministres d'avoir jour-là.
été trop modérés.

M. Papineau semble si bien sentir ce movueoPolitiquo do la Semaine.
qu'il y a d'imspossible dans son progran- Sept villes du Chili et du Pérou ont étéme politique, qu'il prie les électeurs de détruites par un tremblement de terre.St Maurice et de Iluntingdon de ne lias La secousse qui n'a durée que 43 secondesl'élire; et eils feront bien de suivre son a été des plus violentes.avis, un laissant M. Papineau aux douceurs

a vie privée Omo.-On écrit de Cincinnati, en dat r
Pour notre part, nous avouons que nous du 16 : La rivière Ohio s'est débordée et

avons été tristement désappointé à la led- l'eau est montée à unehauteur telle,que les
ture de ce manifeste. Nous avions tout steamers naviguent dans les rues de la cité.
lieu de croire que M. Papineau, si ses son- La ville de Lawreneburg est inondée.
tinients- à l'éard do la métropole, son
affection pour la république voisine étaient InLsDn.-Le Docteur Cartwell de
encore les mêmes, nous avions pensé, di- Meath a offert de donner £10,000 sterliné
sons-nous, que dans les Circonstances ne- pour l'établissement d'une université ca-
tuelles du pays, il garderait le silence sur tholique romaine a Dublin.


